
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



Fa 39S'(^.^ 




FINE Ar^rS LIBr^ARY 



03 m 



HARVARD COLLEGE LIBRARY 

IThIS volume FROM THE 
HARVARD COLLECTION OF 
BOOKS ON THE FINE ARTS IS 
THE GIFT OF PROFESSOR 

PAUL J. SACHS OF THE CLASS OF 1900. 

OF THE FOGG MUSEUM OF ART 



l!lNE ARTS LIBRAKY 



r 



■^ 



QUEIVTIIV VARIIV 



PEINTRE PICARD 



(VERS 1580 t 1627) 



NOTES COMPLEMENTAIRES 



Em. DELIGNIERES 



AVOCAT, 

CHEVALIER DE LA LÉGION d'hoNNEUR, 

OFFICIER DE l'iNSTRUCTION PUBLIQUE, 

MEMBRE NON RÉSIDANT DU COMITÉ DES SOCIÉTÉS DES BEAUX-ARTS 

DES DÉPARTEMENTS. 



PARIS 

TYPOGRAPHIE PLON-NOURRIT ET C- 

RUE GARANCIÉRE, 8 
1903 



QUENTIN VARIN 



PEINTRE PICARD 



(VERS 1580 tl627) 






Ce mémoire a été tu à la réunion des Sociétés des Beatw-Aris 
des départements^ tenue dans l'hétnicycle de t Ecole des Beaux- 
Arts, à Paris ^ le :i juin IÎH)3. 



OUEÎSITIIV VARm 



PKINTHE PICARD 



(VKRS 1580 t 1627) 



NOTKS COMPI.EMEVTAIRES 



Tat 



Em. DELIGNIERES 

AVOCAT, 

(^EfK Vai/IKA liK LA LÉi;iON D ' H l>.V N K U R , 

OP-KICIKR [>R L'iaïflTRU€TIO!tf PUBLTQL'B, 

«KUKRE NOSf HKMlD,l»fT ÛU COMTTK 0K3 SOG[ÊTÉïi DKS B g A U X - â R T ^ 

DES nÉPARTKMKCffT.^. 



> #*i S^ 



PARIS 

TYPOGRAPHIE PLOK^NOIUUHT KT <:^- 

RUE ti/lnANClKFt£, & 



1903 



F/l 3?r6-t 



i/ 



/ N 

HARVARD 

UNIVEIÎ£n> 

LIBRARY 

V / 



\ 



QUENTIN VARIN 

PEIXTRt: PICARD 
(Vera 1580 + 1637) 
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L'exisfence aventureuse et d'une étrange mobililè de Qucutîn 
Varin éfait restée lûen ignorée, tout au moins fort peu conuue il y 
a cinquante ans encore. C'est â M. Ph. de Chennevières, l'éminent 
fondateur de nos réunions, que revient Thonorur d'avoir, le pre- 
mier on peut le dire, dans son oiivnge s:»r les Peintres provin- 
ciaux de V ancienne France ^ appelé en 1847 ralfenlion sur ce 
peintre de valeur iueontcstabTCp et soulevé une grande parlie des 
voiles qui entartraient sa vie, ]u!ique-là remplie d'obscurité, 
11. de Cbenueiii^res a rectîHê sur plusieurs points les assertions 
des écrivains qui en avaient pnrié, de la fin du dix-septième au 
diK-)iuitiéme siècle, lels que l'auteur heauvoisien du Kohiliaire 
deveria^j riiistorion amiénois Pages, Uellori', Fuirent Lecomle, 
Félibien, PÎ;jnnîoI de la Force, et d\intres. Ils s'étaient générale- 
ment copiés et avaient donné sur Varin des renseignement» sou- 
vent incom[iîels, parfois erronés. JmI lui-même, en 1857, dans 
son D'tclionnaire critique^ tout en fournissant des indications nou- 
velles, avait tjiissé snhsister des lacunes et avait même commis 
des erreurs ; nous en avons relevé aussi dans un article de iVf, Elie 

' Du Suppiémeni à l'hiUolre de Heauums, y^v M, Sim^inj prtmdcnt un Pré- 
flltlJâl de Bcnuvais; Piiri*, dicï GnUlaiime Ctvclier, 17I}-V. 

^ Jeaa*Pierrc Btiliorî, tic à Rome. Hîûgraphie d* artistes cl parliculièrctncnt de 
XicoLs PousfrJn. 

i 



Petif, puiïlié en 187â dan^ la Revue de l'Art chrétien ^ t, XV, 
p* 550 \ En 1885, M* J ulcâ*Ro main Bon Icnger, décédé peu après, 
avait fa il paraître dans les Mémoires de la Société des atttî- 
quûires de Pii ardiej 3" série, t- Vlll^ une étude plus approfondie sur 
Quentin Varin sous le litre : Variti et sa fille ^ peintres picards. 
Enfin, noïre érudît coliÈgiic d'Avignon, M, lablié ïleijuiu, dans 
des ^fotes biographiques d'un haut intérêt qu'il a présentées à la 
session de 1888, a, le premier, signalé la présence de Varin dès 
sa jeum'sse à Avignon, par la découverte d'un document bien 
curieuï portant la date de 1597. Cet acte nous révélait en même 
temps son lien de naissance, Beau vais, qui était r^slé jusque-là 
fort discuté, Nous de ions nippck^r également lontrage lou( récent 
d'un autre de nos collègues, un chercheur lui aussi et un Ira- 
vailleur assidUf M. Victor Advielle, qui, dan^ ses Recherches sur 
Nicolas Poussin et sa famille (Paris, B^ipilly, 1902), a parlé à 
plusieurs reprises du premier niailre île ce grand peintrr, de ses 
oïuvres pendant ses courts séjours aiu Andelys et des membres 
de sa famille qui demeuraient dans cette ville. 

Nous venons aujourd'iiui vous signaler à notre tour un autre 
document qui vient confirmer, quant au lieu de naissance, celui 
de M, l'abbé Requin, pu^s vous parler plis spécialement de trois 
œuvres de Viirin ; l'une, signée et datée j qui se trouve à Abbeyitle; 
Pautre, restée tout h fait inconnue jusqn'j présent, qui est à 
Ailly-sui'-Sonime, près d'Amiens, et que nous croyons pouvoir lui 
attribuer en Joute vraisemblance, malgré l'absence de sigunture; 
une troisième en!ln, signée, et de haute valeur, qui a été retrouvée 
par nous, après bien des reriîercbcs, chez un amateur de Tarls^ 
M. Cambier. 

Qu'il nous soit permis auparavant de résumer brièvement les 
recherches de nos devanciers, de rappeler les [ïaniculjrités les 
plus sai Hautes do la vie du peintre picard, et d apporter enliu 
quelques éléments nouveaux qui permettront peut-être de fiier 
certains points de son eiistence restés encore inccriaiu.s ou obscurs. 

Cl st une personnalité bien curieuse et bien diyue de remarque 
que celle de Quentin Varin; il eut d'abord cette gloire, comme on 

^ Ce iravai] uuita ji élt^ oiili^L'umirtnnt fîgrmté par M. tft^itri Mncqueroa d'apn^x 
ton ■}rdnd ouvrELjjc! : lii/iiivgrfip/ut: pkwde, ucUiidtemeut ou cour^ dfi pub) te a- 
titirtf Tui^Aiii BU Ile A ^où tcofivgraphk picarde, don moi us in:i|ior|â»ks 
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le sait, ti'avoir élé le premier maître de Pousflîn, aux Andelys, en 
1612. Alâis là Qc d<JÎl pas se borner l'iiUérct qui â'aHache k son 
nom; Variu^ en effrl, i\ vécu à une époque de Iransîliou cnire ïïoa 
peiulres el DOsmcrvei]teii\ enluniineurs desquin^fènieet scîzr^me 
siècleâ, el lors du nouieau mouvement âL'li&tîqire qui se produiîiit 
eu France au dix-septième et au dis:- huitième siècles. Ses œuvres, 
a dil M. Gaudar, de Caen, eu 1800', h uiiTitenl d'être étudiées 
par tous ceux qnf s'occupent de débrouiller les origines si ron- 
l'uses de TMcole frinçaise du dix-septième siècle. ^ Vaiiu, selon 
Tex pression heureuse de M. Boulenger^ a élé un précurseur^ 
W. de Chenncvièrcs avait dit précédemment qu'il pouvait 
« réclamer ThonTieur d'avoir été l*un des premiers qui avaient 
pénétré clans la rûute du perfectionnement i» ; et ailleurs... a Kn 
clieminant de ville en vilte, hantant les poètes, il avait detiné 
Venise et Anvers, et Jonvenet et Coypel, et tous tes plus grands 
peintres français qui ont vécu cent ans plus tard, » 

Quentin Varîn est né ii Deantais. M. de Chennevières Tavait 
pressenti ; Gilbert, dans ^a Descripiion delà cathédrale d^Âmîens^ 
l'avait déclaré; d autres Tavaient dit également. M. Advielle a^ 
paru supposer qu'il avait pu naître au\ Andelys ou il avait, du 
reste, de la fantrlle. D'autre part, quelques auteurs, parmi les- 
quels Mariette, Félilnen, et, dans ces dernières années, M. Bou^ 
lenger, lui avaient i^onné Amiens pour lieu de naissance, en s'ap- 
puyunt sur des conjectures. f*e doute anjounriiui a disparu par 
suite lie la ilérouvcrte faile par M, Tabbé Requin du contrat 
d^appreu lissage de Varîn; cet acte, en ptTet, passé par-devant 
notaire à Avignon, m 1597, avec Pierre Dnplan, porte tejtîuelle- 
nientqu'il était de Dcauvms, en Picardie. 

Ce lieu de naissance est confirmé par un autre document, non 
moins authi^nti jje, que nous sommes heureux, à notre tour^ de 
pouvoir produire. C*est un extrait du registre de la municipalité 
d'Amî^Mis constatant la réception de Varln comme bourgeois de 
cette ville le ï20 octobre 1609. M. Dubois Tavait seulement sfgnalé 
eu 1889 à la Société ifes antiquaires de Picardie^ mais sans en 
donner la teneur; HL Georges Durand, notre érudit collègue de 



' Souvenirs de la jrunesse df Xicolax Potfsdn tmx Andeif/v, par \U Gandar, 
prufcssLuir k la FucuUë de Caen, {Gazetie des lieart^^-Aris, 18G0. ) 
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Celle Socjctép archiviste (VAmii^ns et du départemontp a bien voulu, 
sur noire demoude^ transcrire la mention, JVouis ]a reproduisons 
textuellement : 

Quentin Warin^ natif de la ville de Beauvais, M* paintre 
juré, h vingtième octobre mil VI et neuf, pardevant M"^ Séné- 
chal, premier eschevin. (Archives municipales d'Amiens, RR. 3^^, 
folio 130 

Ce document concorde, pour le lieu de naissance, avec relui 
découvert par M. Tabbè Requin en lH88ï H nous parait Hier 
ausBi le véritable prénom de Vann, Quentin, dans son orthographe 
fri;oçnise. Ajoutons k l'appi^i, sur Toblicfcante indication de %L le 
chanoine Piban, curé^doyeu d'Estr^es-Saint-Dcnis (Oise), que la 
municipalité de Beau vais, pour honorer un des enfanls illustres 
do la cifé, a, en J882, donné le nom de Quentin-Varin à Tune 
des rues do cette ville, auparavant appelée Saint-Symphorieni 

A quelle époque est né notre peintre picard? Ici, nous n'avons 
que dc£ conjeclures^ mais elles soiitasspz sériDuscs, croyous-nouSf 
pour admettre la date de 1580 indiquée par M. Boulen^fcr, plutùt 
que celle de 1567 dont p:irle M. Advfelle. En rapprochant, en 
effet, celte date de 1580 de celle de 1597 oii se plucc le contr.it 
d'apprentissage ou de louage, on irolt que Varia aurait eu alors 
diï-sept ans, ce qui est vraisemblable. Ce contrat était passe pour 
une durée de trois années, soit de 1597 à 1600, et c'était bien le 
moment pour un jeune artiste de chercher à se perfectionner d:ms 
son art. On sait maintenant par II. Boulenjjer que Varia ne sVst 
marié qu'en 1608 ou IGOO, â Amiens, et dès lors la formule de 
l'acte de 15D7 où il stipule pour lui et les siens, formule de style 
sans dou!e, ne s'appliquait évidemment qu'à ses parents. D'autre 
part, M. de Chenneviéres a dît, dans ses Peintres provinciaux, 
que Variu avait de vin^jt cinq â vin^t-sept ans lorsque, vers 1610, 
ainsi que la écrit é^^alcm?nt M. Talibé Requin^ il rencontra pour 
la première fois Poussin aux Andelys; commeon le voit, les dates 
semblent presque concorder. 

Quelle était la véritable ortliograplie de ses nom et prénom? 
Les deux documents relevés ci-dessus portent Quentin IVarin, 
\L de Cbeunei'ières avilit pensé, comme Télibien avant lui, que le 
prénom devait élre Quint in, en se basant s^ans don le .^ur la signa- 
ture de plusieurs de ses toiles aux Andelys et à Taris : Quintin 
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Varinus on Quintinus Varinus ; mà\s la forme laîîne employée 
cxigcaU celte orlhograplie. Et quand on voU le prénom écrit en 
français Que fi tin dans Icâ deux do€tjmenls pi êcilés, dont Tun a élé 
signé par le peinlre, comme aussi dans deux autres relevés par 
Jal en E634 el eu 1635, il est permis d'admcllre que c'est là la 
véritable manière d'écrire et de prononcer sob prénom dans noire 
langue; son patron, comme le dit Jal, était liien saint Quentin. 

Reste son nom patronymique. \'ou3 pensons avec M. Boulanger 
que c'est Vmin et non Warin-, et que le VJ n'a été qu'HCcidentel; 
en effet, tous les laldeaux, ceux signés p:.r Tarliste lui-même, sauf 
un seul, ce lin de la Flagellai ion qui est à Beau vais, ne portent 
qu*nn V simple* Flans le contrat d'apprentissage à Avignon, on voit 
bien, ïl est vrai, deux mêmes lettres V V^ ce qui avait fait supposer 
à M. Tabbé Requin qu'il devait s'appeler Warin/ mais il est à 
remarquer que les lettres sont isolées et ne forment pas un W; il 
semble d'ailleurs que le jeune peintre s'y est pris k deux fois pour 
écrire son nom. Quanta l'acte de bourgeoisie à Amiens, il n'est pas 
signé par Varin; il a été écrit par un scribe qui a pu évidemment 
commettre une erreur, car on n'y regardait pas alors de bien près 
pour les noms ; il a pu en être de même pour Tacte de décès, 
reproduit par Jal, de la .veuve de notre peinlre en IG35. Enfin, 
dans le chapitre IX de son ouvrage précité : Recherches sur Nico- 
las Poussin et sur safamillej notre collègue M, Advielle, dans 
son anaour des recherches et avec sa patience inlassable, a relevé 
douze actes relatifs à la famille de Quentin Varin dont plusieurs 
membres ont habité aux Andclys; or, dans tous ces actes sans 
exception, qui vont de 1598 à 1637, le nom est écrit invariable- 
ment Varin, 11 n'y a donc pas, selon non», à s'y mé^; rendre, et 
le nom pan:it définitivement llxè. 

Il y a dans Texistence du peintre picard trois lacunes qui n*ont 
pu encore être comblées. La première se place de l'année 1600, 
époque où devait se terminer sou apprentissage chez Pierre Duplan 
à Aiignon, à ra[inée 1608 qui est celte où M. Boutenger nous fait 
connaître approximativement sa présence et son mariH<ie à Amiens. 
La sfconde, de 1614 à 1616; la troisième, entre 16^0 et 1623^ 
oit il disparu! momentanément de Paris â la suite d'une tragique 
' aventure dont nous parlerons plus lorn„ N'aurait-il pas, dans ces 
deux intervalles, été en Italie ? On peut le supposer avec M. Adviellep 
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au moins pour I» première périodo; de 1a tille d^ Avignon, il 
n'en éluit pas Imp éloi<jné, et les jeunes artÏBtes d'à lors tHaient 
al tirés vej's la péninsule on rayonnaient de ([randâ artistes; lé 
canxtère avenlurenx de Variu et ^os ail ores assez va{]alonJes per- 
mi^tlerit de le conjecturer. Plusieurs desesfahleausqui se trouvent 
Il Reauvaia et que nous mentionnons à la suite de ce travail il an s 
le relevé ile ies cenvres permettent aussi de penser t|u'it a dû 
revenir dans sa viUe natale àces intervalles et y séjournerp 

Toujours est- il qu'un le retrouve plusieurs années après Tan- 
née lOOO, à Amiens, où il prenil dis leçons t!e prrHpectivedu Fère 
ca[mcin Tonaventure comme il avait reçu précédemment ^ à Ileau^ 
vais, des leçons de piMnlure de Français Goyet, rhauoiue de celte 
ville, 11 é| ousa à Amiens, en IGOBou an commencemeiLt de ItiO^, 
d'après la date de naissance de son premier enfatit, Antoinette 
Maressal, dont le père, Raoul, artiste du pa^s, lui donna aussi dns 
leçons. Il eut de son mariaije quatre enfants, et M. Bou[en;jer a été 
assez lieureuK pour retrouver leurs actes de bapléu^e à la' paroisse 
deSaijit-Firniin-le-Confesseur ; Ntcolas^ en octolïre Uïi)9;Mad€- 
leine^ le 9 janiier JGIJ (celle-ci devait, après la mort de son 
père, en J(î27, se fuîre reli^^ieuse au couvent des Crsutines 
d'Amiens où elle se livra a ni arts et devint le iTofesseur de plu- 
sieurs de ses compagnes) ; enfin Raoul ^ le 3 ai ril 1 GI 3 ; et Jemij en 
inaTS 1B15. C'est par une erreur manifeste^ reproduite par Al, Klie 
Peiii en 1872, sans autres reetierches, (|ue Pi*]anîoI a considère 
Madeleine comme ayant été la mcre de notre peint re^ Celui -cr, 
ainsi qu'on le verra plus loin, était mort quand \Tadelelne, sa H Ile, 
entra en religion. 

Variu seniLle auisî établi à Amiens où il était reçu bour<^eois en 
1G09^ il y peifpiii, dit Pages dans srs manuscrits, (les fumîlleK 
entières dont plu-ieurs tableau\ se trouvaient à la catliédralc ; ou 
u'en a retrouvé aucun. \\ y (it aussi, parait-il, un Ckrisl en croix ^ 
sijijrïrLlé pHr Gilbert sur le pilier degauclie du cbœur de la catlié* 
drale et qui a également disparu. 

i^iitre temfïs, riiniour des voya*jes le conduisit, comme on le 
sait, vers IG10,aux Andelys où il avait, du reste, de la famillo; il dut 
y retourner encore en 1G12. On y lia tissait alors une importante 
pgli,ïe et on lui commanda des tableaux pour la décorer; M, de 
Cbennaviùres ne parait pas le^ avoir counus. Sur cim] des tableaux 



qui s'y trouvent, il en esl qiiatie sijjnes et dah^s de 16]3; denx 
aetilemciit ont été signalés et dûrrits en 1888 par M. Bûulenger,. 
notre regretté collègue trAmleus, et ils l'avaient été auparavant, 
en ISfiD, par M, Gandar, de Cipn, M. le t;hanoiiie Por^e, qui a 
fait tant d'étuiles savantes et très documentées sur la Normandie, 
en a mentionné et décrit quatre en 1884 dans la Revue de Vart 
chrétien et françois ancien et moderne^ tl est de notoriété qwe 
cVst aux Andelys que Varin fit la connaissance du jeune Poussin, 
aïorâ àt|é de seize ans, et qu'il lui donna les premières leçons de 
son art; cVst le Tait partout mentionné comme le plus saillant et 
le plus connu de sa ilç,^ Pous^sin conserva ton jours de luf^ a^t-on 
dit, un souvenir très vif; il dirait f>lus tard à Itame qut Vurîn 
avait» le premier en France, su rendre la perspective. 

A plusieurs interi^allns, noire peintre revenait à Amiens, et il 
dut aller aux environs de rette ville, notamment à Ailly-sur- 
Somme, ou nous avons, sur Tindicalion donnée par M. Doulenger 
dans sa notice, trouvé un tableau, les Disciples d'Emmaus, qui, 
bien que non signé ni daté, nous semble pouvoir lui être attribué ; 
nous y reviendronsi plus loin. Ënfjn, Te^islence à Abbeville d'un 
Christ en eroiœj celui-U signé et dafé de 161 4, et que nous allons 
examiner, nous laisse également supposer qu'il est venu alors dans 
cette ville. 

Nous perdons Varin de vue de 1614 A 1616, époque où M. Elie 
Petit, nous ne savons sur quels indices, parle » lui seul, d^on voyage 
qu*il aurait lait en Flandre; puis il serait retourné à Beau vais oii 
il aurait encore e\ccuté plusieurs tableaux. 

Mais Quenltn Varin était attiré vers Paris, et nous Py voyons 
en effet, selon Jalj vers 1616 ou 1617, dates auxquelles se place- 
rait Pexéculion du tableau de Saint Charles Uorromée distri- 
buant des aumônes aux pauvres, qu'il lit pour la cbapelle de 
Saint-Charles à Têglise Saint- Jacques -la- Boucherie^ D'après 
\1. Boulenger, ce tableau ne saurait être le même que celui qui 
se trouve actuellement dans Péglise de Saint-Ftienne-du-Mont ; 
ce dernier, en effet, porte la date de 1627;; or, cette date est 
incompatible avec celle du Saint Charles exécuté pour Péglise 
Saint-Jacques-Ia-noucberie, On sait, d'après le récit de Simon de 
Beau vais rapporté par Piganiol et reproduit par M. de C h en ne- 
vières, que ce tableau fut admiré par la reine Marie de Médicis qui 
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comm;irKlfi alors à TartisËe lu tlécn ration de Ifi galerie du Iiuxem- 
bourg, Oïi connaît d'après ces auteurs la tragi{|iie aven lu re sur* 
venue alors et qui brisa malheureusement Tairenir du peintre 
picard; la pcnilaison en 1618, le 18 juillet^ de son ami de ren- 
contre le poète Dujand, à la suite d'un libelle diffama taire contre 
le roi, poème inlilulé la Ripùzograpkiej pour laquelle Varia 
aurait fait lies dessins; raffolement du peintre qui, craignant d'être 
poursuivi â %on tour, laisse là ses travaux commencés pour la reine^ 
î^e cache f ilevient absolu ment ignoré, et ne revient à Paris que plus 
tard, en ÎG!23'.Où a-t-îl été pendant cet intervalle de cinq années? 
Mysière profond qui n'a pu encore être dévoilé. La reine , d'après 
M. de ChennevicrcB, Pavait fait rerhercher pnrtonl, et, d# guerre 
la^se, elle confiait, en 1620, ce grand ouvrage à Rubens qui (it 
ces superbes peintures, au nombre de lin^^t et ime, qu'on admire 
au Louvre ; on n'aurait pas attendu deun ans ai les dessins de Varin 
n'avaient pas été agrcf's» Notre peintre boauvaisien avait donc 
manqué cette occasion exceptionnelle d'arriver à une grande célé- 
brité. Comme Ta dit M, de Chermevières, tt il serait à présent 
renommé comme Tun des plus grands maîtres de notre école pri^ 
mitive 11 * 

A son retour â Paris, nous retrouvons Quentin Varin qui vient 
habiter rue Royale, au Alarais, ou il demeure jusqu'à sa mort 

^ M. VA\e PelJl u prt^tendti que ce r^cît pourr^iï bien ^Ire conlrotivèp ol il 
invoque à Tappui de <^on dire ua extruil dfs campLes du Lauvre de t(>t8 d'après 
li;<]ueL on avail alloué à Variu une suttime de tiOO tivrcâ iV ei:t:e époqoc \ Kuur 
réFuEer celle ajSAerUon, uoni ferons remarquer d'abord que! cet exirail se rapporle 
dans aa première partie a 161T; pnis, qu'on ne relroutd plui cette allocation les 
années Miivanlei; or. elte lui aurait é\é couLinn^c s'il était re^Lé â Pari^ ; 
enfin l'allocation a été porlée alor^ qu un ne pouviiît soupçiinner la fuite du 
peintre. Toujours efit-il que, de 16t8 ii 10^3, on ne trouve plus trace de lui; 
aucun de sc:^ tableaui nVst daté de cette époque, »^ tie et ses iicnvreii restent 
complètement ignorées. Toutes ce^^i circauâtauceâ peuvent faire admettre comme 
vcridique un rérit qui n^a pu d'ailieurs Être Litïuijinè û ptaisir par les auteurs. 

*■ Koui trmnïcrlïonï d'après M. Felit : • ■ Q. V., ppiolre. luia^ n^lfnii pir Sa [U&ji^. 
après at nif été ccirtifilé i[D'lt e^t exceitent deitmnauur, pour soa enlfflfiifriuiinl, 1â Hamme 
di? ^ii Gcnli iJTrf's, au Ik'u He pirnUle samme qu? iion'oll r^ceiair le Hiciir de la l^loLerie^ 
di'puE» pï?^n cl^ctidé; tp^ijuds Sa Uaj'^ a iFfeutiliH and. Varin 4 i^ommencer du pr«'mipr jour 
ili! janvier mit niï Ceint di^-irpl CVli « — < à Jojr pour ai]>}mea!atioii à lui arfordér' par 
S, Maji^ par OrevvL dn divrrt^iiiér jour de juLiijj drrreniur à raisnn da s ii cents (ifrcB par 
an dtiûL Ilm tara, paie vn Li pr^if-iile année pour Ica mois de joilkt, aoat, n^^pleiubre, 
actnbre novembre ei dt'Ci'tahte. ■ 

Un complaît donc lur Varin, et TuitraU cUdetiui Défilât pas cpijt redire h récit de 
SimDO. 
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sin venue vers 1G27. Jal aoiis le âi<jTiaIe comme lenant/Ie 
21 m;tr$ 1023, sur Ira fouis baptismaux de SuJut-Nicolas-du-Char- 
(lonuel, Quentin, fils d'Elicunc île La ïljre, cl fière de Laurent Ae 
La Hire tjul fut célèlne comme peintre. Daas cet arte, Varin est 
qualitié ^ ^I' peintre ■» , demeurant au pure royal; il devint alors 
plus heureuif et, d'après une indication trouvée duns Tacte de 
décès i\c sa femme qui mourut, ^lle, eu 1C35, il avi^il été nommé 
u valet de chamlïre^ premier peintre et desiiinateur ordinaii-e du 
roy. T» Kn 1G24 il n eiécnté à l'^oulaineldeau ie Parnlylique guéri 
par Jésus-Christ pour la clm pelle de Salut-Limis, Celui de ses 
tableau !t, à Parts ^ i|ui r&t le plus admiré parmi ses œuvres ^ c^'est 
la Présentai ion nu tempte; cette grande composition, dont \L de 
Chennevières a fait une belle description, doit, selon M. Bou- 
lenger, remonter à Tannée 1625^ date de Tinaiiguration de règliï>e 
des Carmes déchaussés, prés du Luxembourg, pour laquelle elle 
était destinée; cette toile de grandes dimensions, cintrée dans le 
baut, se trouve actuellement à rêylise Saint-Cermain-drs-Prés, 
dans la chapelle des catéchismes, sons le péristyle^ à droite; mais 
sa place, s'accorde-t-on â dire^ serait au Louvre, eu égard â sa 
valeur et à son iotérét au point de vue de l'histoire de Tart au 
début de la Renaissance française. 1/œutre est irai ment rem.ir- 
quahle;la figure de la Vierge, présentée de profit, est d'une 
grande pureté de lignes et d'une douceur angéliqne, avec cette 
grâce un peu mièvre que nous relronverous dans le tableau qui est 
à l'église Saint-Gilles d'AbhevîHe. Le saint Siméon est superbe 
d'attitude et d'une belle expression de visage sous ses rides. Les 
nus, notamment aux mains, sont d'une teinte ambrée que nous 
avons remarquée dans le tableau d'Ailïy-sur-Somme; enfin les dra- 
peries sont belles, et la couleur ti'un beau rouge du manteau du 
saint se rapproche de celle observée à Ailly, 

Il faudrait mentionner enfin, comme étant peut-être sa der- 
DÎére œuvre, un Saint Charles liorromée qui se trouve a l'église 
Saint-Etieune-du-Mimt; ainsi qu'on Ta fait remarquer fort juste- 
ment, C.B tableau, â cause de sa date, 1627, ne peut pas être cun- 
fondu avec le même sujet peint par larîu â son arrivée à Paris 
pour l'église Saint-/acques-la-Rouclierie et dont on ne retrouve 
plus trace, 

Quentin Varin est mort au commencement de Tannée ÏG27; 



1 
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celte date résulte manifestemont d'un document que M. floulenger 
a eu rhrureuse fortune de découvrir et quMl a Iranacrit eu entier 
dans sa notice en 1885; c'est l'acte d'ingression passé ilevaut 
HP Baiin, notaire, le 16 mars 1627, de Madeleine Variï>, fille de 
Tartiste, au couvent des Ursulines d'Amiens; cet afte, en effet, 
porte textuellement : Ingression de Madeleine Warin^ fille de 
défunt Qï'FATiN VV^ARiN, peintre ordinaire du Rot^ et de Antoi- 
nette Mar essai, demeurant à Paris j rue Saint -An ComCj paroisse 
Saint^Paul, la dite Madeleine, religieuse de chœur des Ursu^ 
lineSj etc. Aucun doute ne peut subsister devant ce document 
( rrit en présence et sur les indications de la fille de noire peintre, 
signé par elle. Là encore, il y a eu erreur de Jal qui, sur le vu 
d'un acte de décès d'un Roch Varin, sans doute un parent, en 
1634, a cru que ce prénom provenait d'un lapsus calami du 
vîcaire de l'église Saint-Paul, et qu'il s'agissait ife Quentin. Cet 
acte, enfin, détruit l'assertion de M. Elie Petit quand it a dit que 
iladeleine aurait été la mère de notre peintre. 

Parlons maintenant des tableaux de Quentin Varîn en Picardie, 
en dehors de ceux qui se trouvent encore à Beauiais, à Avignon, 
aux Andelys, à Paris et à Fontainebleau, et dont nous donnons un 
n levé à la fin de cette étude. 

Il y en a un d'abord à Abbeville, signé et daté, dès lors absolu- 
ment authentique ; puis un antre à Ailly-sur-Sonime, village à trois 
lieues d'Amiens, que nous croyons pouvoir lui attribuer. 

Celui d'Abhevillese trouve actuellement à l'église Saint-Gilles; 
nous n'avons pas la prétention de l'avoir découvc^rt. M, de Chen- 
nevières ne le connaissait pas quand il écrivait en 1847 ^on 
ouvrage sur les Peintres provinciaux de V ancienne France , maïs 
il Tavail signalé, dit M. Alfred Darcel, en Tannée 1850; toutefois, 
il ne parait pas qu'il Tait étudié. M. Elie Petit en a parlé aussi, 
mais pour dire qu'il n'était pas daté, ce qui était une erreur* 

Cette toile a figuré à une Exposition d'ait et d'arcbéoln;pe à 
Amiens en 1860, ri M. Darcel en a parlé alors, mais d'une ma- 
nière toute sommaire, dans la Gazette des Beaux-ârts, k propos 
de cette exposition; elle a été présentée aussi à une Exposition 
d'art et de curiosités à Abbeville en 1897. Si nous y revenons, 
c'est que M. Boulenger ne paraît pas Tavoir connue, car il n'en 
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fait pas menlion; cVst aussi parce qu'il nous a paru intéressant de 
transcrire la signature et la date qui n'avaient pas encore été 
indiquées et qui ont bien leur imporlance; nous avons tenu 
enfin à en faire, pour la première fois, une description complète. 
L'œuvre se rattache, d'après sa date, aux séjours tie Varin à 
Amiens et sans doute à celui qu'il a dû faire à Abbeville pour 
l'exécuter; c'était dans une des premières périodes de la vie de 
l'artiste, ce qui n'est pas non plus sans intérêt. 

Ce tableau avait été fait originairement pour l'église. Sainl-Vul- 
fran, danslaméme ville ; il y était placé dans la seconde chapelle 
de droite, dédiée à saint Yves, et nous l'y voyons signalé dans 
VAlmanach de Ponthieu de 1785. On ne sait pcs au juste à quelle 
époque il a été transféré â Saint-Gilles; ce fut probablement à la 
Révolution. Il représenle le Christ mort sur la croix, ayant à ses 
côtés, à gauche, la Vierge, et à droite saint Jean, tous deux 
debout, placés symétriquement. A l'extrémité droite, sur le côté 
d'une assez grosse pierre, on lit, bien distinctement sur la toile, 
suivant le fac-similé que nous en avons pris : 

La signature confirme ce que nous avons dit plus haut sur la 
véritable orthographe du nom; quant à la date, elle se rapporte 
à la fin du séjour, parfois interrompu, de Varia à Amiens, de 1609 
à 1614 ou 1615. 

Le cadre du tableau est ancien, mais il ne doit pas remonter à 
l'époque d'exécution de la peinture. Il se compose d'une grosse 
moulure demi-ronde; la bande supérieure présente, au milieu, 
un demi^cercle, et les angles sont reliés par une feuille d'acanihe; 
les côtés et le bas sont ornés d'une guirlande. La toile était origi- 
nairement au carré, à en jnger par un raccordement en couture, 
bien visible, sous le demi-corcle où la peinture est d'une couleur 
sombre, uniforme. La hauteur totale du tableau, dans son ensemble, 
en y comprenant la partie cintrée, est, prise au milieu, de 2", 40; 
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aa Iflrgeur est de 1",G0; ce sotil là, cominô ou îe voit, iVass<?z 
grandes ilimensions. Cette peinture eat, malh€t]reusement, assez 
mal evpos^c, dans un faux jour, placée entre deux fenélres et à 
une c^rlaine Eiaiiteiir, mais on i)*a pu, sans doute, lui trouver un 
meilleur einpI.Lceuirnt ; Téglise Saiot-Gilleai en effet» fort élrgante 
d'aillenj's, et que nous avons déjà cousulérèe comme un missel de 
pîerrepest suichargée partout de peintures ornemejitales modernes 
qu*on ne saurait masquer ^ 

Au prem^ter aspect, le tableau de Variu produit une impression 
particulii^re- nn se sent en présence de Tœuvre d'un maître qui 
parait avoir voulu rompre en partie avec les traditions anciennes et 
ne releverque de lui-même. Ln montant vertical de la crois est très 
élevé au-dessus du sol; les deux persounages, deliout de chaque 
côté, arrivent à peu près à la hauteur seulement des pieds du 
Christ, qui apparaît ainsi tout Jso^é. La croii, solidement fichée en 
lerre, e^t tenue rigide au moyen de deux coins de bois vîjjoureu- 
seme^.t frappés, à en juger par récrasement de leur tt^te; ces 
détails, comme d autres, sont d'un réalisme parfait* 

Le corps du Christ, ceint aux reins du linge blanc traditionnel, 
a toute la rigidité de la mort, sous une teinte cadavérique bla- 
farde qui se détache vigoureusement sur un fond de bitume 
poussé au noir presque mat. Le corps, admirablement modelé, 
d'une anatouiie hien étudiée, apparaît bien en relief; les hanches 
sont peu accusées, les bras sont tendus et comme tiiéspar lattaclie 
des mains; la jambe droite est un peu infléchie au genou el 
B'avauçe au delà de celle de gauche qui est en grande partie 
dans romtïre ; les pieds sont juxiaposés et s'appliquent presque 
à plat sur la tâl>lelte où ils sont cloués, La tête, ceinte de la cou- 
ronne d'épines, est inclinée et tomhe sur Têpaule droite; la 
figure est belle, exprimant dans la mort la résignation et Faban- 

^ Que[i|t)es- unes di* ces pcînlur^M sont dues au pincetu d'un ancien vicaire de 
Sainl-Giîlei, M. T^ibbé Dergny, urfîste de mérilc, ci allt-'s sont Justement appré- 
ciées. Cet £XceLk-n| pri^trt;, déci'dé en 138^1 a [nissi!^ en vUlti les meilleurs sou- 
f fînlrs ; on renmrque d^âes fRi]vrfs dan^ lo ctiœiir de t^é^tise et aui chapelles à 
]*ettrèmili^ des Las^fAtos ; il a décoré aussi la chapelle des fonB liapllsmaui de 
belles fresques. Il fade ses lablcauTï mt musée d^Abbeiille, à Ctiyeiix-sur-lfer, 
&oa pays nafal^ el aus^^i au petit «séminaire de Saïut-Alquier. (Vo^ . VK^list de 
Saint-Gitles et les prinlttres de. Aï. tabèé Oergny. Abbevillel875,et \*oticesur 
la lie et tes œuvres de MA' ûbbé O^r^ny^ Abheville 1883, par Em. Deli^inières.) 
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don ; les yeux sont fermés, le nez effilé, la bouche légèrement 
entr'onverte. Au-dessus de la tête, au milieu du bras transversal 
de la croix, se lit sur un écriteau blanc l'inscription : Rex Jud. 

La Vierge, à gauche, a le corps dirigé vers le Christ; la tête se 
présente de face, légèrement inclinée à gauche. Elle tient lés 
paupières baissées, et la figure, d'une grande régularité de traits, 
d'un o\ale parfait, a une expression ioute particulière de dou- 
ceur, de modestie, de mysticisme même, avec une sorte de grâce 
un peu maniérée. Ce n*est plus là la Vierge éplorée des primitifs ; 
c'est la femme résignée qui contient sa douleur en l'exprimant 
plutôt par son attitude, par sa figure penchée, par ses yeux demi- 
clos et par le rapprochement de ses mains jointe s pressées sur sa 
poitrine. Elle a la tête entièrement couvcrlo d*un léger voile 
blanc qui s'applique sur le front, cache toute la chevelure, 
encadre complètement le visage, pour se replier ensuite autour 
du cou. Elle est vêtue d'une robe rose, assez longue, qui lui 
cache les pieds; celle robe est presque entièrement recouverte 
par un ample manteau bleu qui tombe droit et laisse voir le bas 
de la robe ; le bord latéral est légèrement relevé par devant en 
un large pli formé par Tiuflexion des bras. La léte de la Vierge 
et le haut de son corps sont bien éclairés, et les teintes vont en 
s'atténuant graduellement jusqu'au bas du manteau, pour réappa- 
raître, vives, au bas de la robe, en formant bordure. 

Le saint Jean, à droite, également debout, est placé à la même 
distance de la croix vers laquelle son corps est tourné; il est 
représenté de profil, levant la tête en regardant le Christ dans une 
attitude de prière, les bras repJiés, celui de droite soutenunt 
l'avant-bras opposé dont la main se relève contre la poitrine. Il est 
tête nue, vêtu d*une robe bleue recouverte d'un grand manteau 
d'un rouge un peu sombre, à larges plis qu'il retient de ses deux 
bras croisés àJa hauteur de la ceinture; les pieds sont nus, très 
étudiés, les mains fort belles. La figure et la partie supérieure du 
manteau sont bien en lumière. 

Dans le lointain on aperçoit la ville de Jérusalem, vue presque 
à vol d'oiseau, avec ses monuments, ses clochers, un peu assom- 
bris par la teinte générale poussée au noir; ils se détachent cepen- 
dant assez bien sur un horizon où apparaissent des parties claires. 
Varin, nous dit M. de Chennevières, est le premier en France qui 
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oitsrt peindre la perspective, el il Tainit apprise Jn P* Booavcn- 
lure, capucin k A nu en s. On recotinaît. à IVxnmen i?c ce tahicaii, 
toute la justrsse de la l'etniinjue Je J'é minent éciliain; la vne, 
en effet, est reprcsentr^ediins un lointain d*une grande profonleur. 

Telle est cetie œuvre, d'une lielle coticeplînn, d'une exécution 
rcman|UAtde;, oi sur lat|uelle M. Alfred Durccl, qni Vaiaît 
e Vît mince dans son ensemE)le en 1860, a ré su m i* ainsi son impres- 
sion : " C*esf, a-t-il dit, ToeuiTe d'un Fninco4talien de Fontaine- 
bleau, 4]ni sonyeà Michel-An^je en re^jardant le Primatire, el qui 
laisse dominer, malgré tont, un lempén.mcnl français, a . 

11 nous reste à parler du tnbfeau d'AiEly-sur-Sammef que 
M, lîoulenge/ n'aTail [ïas vu davantage et qu'il ne faij^ait qu'indi- 
quer sur un on-dit. Il ii*y a ni date ni signature, tnen qu'on croie 
voir dcus ou trois tetires, au hn% k ganche ; mais elles sont trop 
confuses pour pouvoir y rc?con naître même une partie de nom. Il 
n'y a donc là qu'une attriliulion possible; toutefois elle nous a 
paru a^scz sérieuse pour nous croire autorisé à dotiner iri le 
rèsullat de notre eiamen. 

Le tableau est placé au-dessus de h tribune, et M. Tabbé 
Debostiugue, le vénérable curé d'Ailly, a eu Tobligcance de nous 
donner toutes facilités pour le décrire. Le sujet représente les Dts^ 
cîplês itEmmniU ou la fraction dtt pain ; ses dimensions sout 
assez grandes : H. I",i5, ; L. l^^^O. Le Christ est asàis, à droite, 
devant une table recouverte d'une nappe blancbe, et oii ?i^} trouve 
un plat de Tiauile; itérant lui sont les deux disciples; il tient de 
SCS deux mains un morceau de pain qu'il rompt en deux, selon le 
récit de l'Kvangile scion saint Luc (cbap. wv), La tûte est un peu 
renversée en ai riêre, les yeux: assez grands, inspirés» levés vvvs le 
ciel; la Hgure est d'une belle exj^ressron, encadrée par une assei^ 
longue chevelure et par la liarbe poussés^ au noir; le cou, aux 
muscles saillants, est bien dégagé ; les maîns sont fort belles, les 
attaches du poignet tnen rendues; les nus, en général, sont d'une 
couleur ambrée, avec des dêgraditions de tons d'un n;jture1 par- 
fait. Le Sauveur est vêtu d'une tunitjiie ronge ûuï manches rele- 
vées, et dont les plis sont savamment distribués. La couleur en 
e$t rehaussée, au col et aux pnignets, par une mince bordure 
blanche tie la chemise qui ilépasse lé^jèremeut. 

Le disciple du premier plau^ encore jeune relativement, à 
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barhe noire, exprime la su i prise, tant par le jen lîe la pliyssîo- 
nomie que par le mou veinent Je fa main gant lie levée vers Je 
[oaitre - il tii'nl suspeudus, île la main dioiie^ pUiaîentâ poissons ; 
eeui-ci sont indiquéiî ivts âOJiimairemciit et d'une hçim tout à fail 
nêgli^i'e La manclie de son lêlemeni, de couleur sombre, est 
relevée sur Je liras droit, presque jusqu'au coude, avec des plis 
bien étudiés. L'autre disciple, placé à côté du premier, est on 
vieillard un peu cimuvc, à la barbe lilauclic louffue; il re^janlc 
le CIïHst avec une ex pr cession d'élonnemct^t et de coulïïsion mani- 
festée encore par Je ge.ste qu'il Tait eo appliquant une de srs 
muins à p?at sur sa poitrine. La laide eiifiti mi^rite aussi d*étre 
remarquée; la blancbeur bien accusée de sa uitppe fait rcssorlir 
les teintes voisines; le blafic s^attétiue ;[iMdueIletiient vers le fond 
en produisant un elfi-t de perspective et une dégrailation de 
lumière fort intéressants à observer. La toile est fatiguée, comme 
un peu usée sur les Lords; le radre est ancien, mais le^ couleurs, 
sauf dans les parties sombres poussées au bitume, ont conservé 
une belle teinte aux endroits plus écUtrés. Ce lableau est-il de 
Varin?Nona sommes très pr)rté k le a^ofre; II paniit bien^ dans 
fous les cas, de son époque. Et puis on retrouve dans ce lafdeau 
certaines oppositions de Juujière si familières au peiuLre picaril; 
les fi^jureâ ont du caractère, les nus sont bien traités. EuPiu il nous 
a sembla retrouver pour la tunique du Christ ce beau ronge véni- 
tien dont a parlé M. de Chennevières a propos du vêtement de 
saint Siuiéon dans la Présentation au lemple de Saint-GtTmaîn- 
dea-Prés. Il y a évidemment dans ce tableau d'Aitly-sur-Somme 
Toeuvre originale d'un maître, et nous ne pensons pas trop nous 
aventurer eu la Itji huant à Quentin Varin. 

Ce travail était terminé lorsque nous avons eu la bonne fortuue 
de retrouver une autre toile, celle-là si[|née, et ou semblent réunies. 
les qualités dominantes de Varin i effets de clair obscur, rccJierche 
des raccourcis, science de Tanatomle, perfection du dessin, belle 
expression des figures, chaude tonalité des chairs et richesse des 
couleurs, surtout dans les draperies et dans quelques accessoires, 
ceux-ci généralement rendus avec une réalité saisfssanlep 

Le lahleau représeule V Ensecelissement du Christ; il est si;jné 
à gauche, au bas, sur une pierrCi Q. Varin ; il nVst pas daté, 
mais il nous a paru se rattacher à la meilleure époque du Euaitrc, 
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à celle où il travaillait, en 1625, cieu:i ana aTatit sa mort, à la 
gronde toile de Téglise deSainl-Germain-des-Prés; sps diiuonsioiis 
sont restreintes: H. 0»,82 ; L. 0-,67*. 

II avait figuré à une Exposition à Amiens en 1806, où il nvait été 
envoyé par M. Alexandre Deluherche, de Dea^Jvaia, qui l'avait 
acheté à la vente Lefébure-Soycr, delà raâme ville; il avait clé alors 
remarqué pfir Elie Fleury, de Saint-Quentin, qui en avait parlé 
dans un compte rendu de TEiposition publié dans un journal 
d'Amiens. M. Fleury avait dit que cette toile revêtait de hautes 
qualités, a le corps du Christ ayant bien la raideur de la mort et 
étant savamment traité » . Depuis 1866, elle était restée ignorée; 
M. Deiaherche était mort, sa collection avait été dispersée, et 
c'est après bien des recherches que nous avons pu la découvrir 
chez un amateur distingué, M. E. Cambier, ingénieur, 39, avenue 
de Breteuil, à Paris, qui s'en était rendu acquéreur. M. Cambier a 
bien voulu nous permettre de Tétudier tout à loisir, et il a poussé 
Tobligcance jusqu'à en faire exécuter pour nous une bonne repro- 
duction par la maison Draun ; nous lui en savons gré. 

L'œuvre est superbe. On aperçoit tout au fond l'entrée de la 
grotte du Sépulcre^ mais la scène n'est éclairée, à vrai dire, que 
par la vive lueur d'une torche crépitante tenue à l'extrême gauche 
par un ange à genoux. La lumière se projette d'une manière 
intense au milieu du sujet, sur le devant du linceul qui recouvre 
la pierre de l'onction et tombe jusqu'à terre en s'y étalant, en for- 
mant des plis; l'éiïet parait d'autant plus grand que les parties 
restées dans l'ombre ont poussé au noir sous l'action du bitume. 

Le corps du Christ étendu sur le linceul est présenté de face, 
dans un raccourci hardi qui fait ressortir la musculature très étu- 
diée du torse et les dépressions des chairs; les jambes pendent par 
devant, dans leur rigidité et avec leur teinte cadavérique, se déta- 
chant en pleine lumière et bien en relief sur le blanc du linge, 
montrant aux pieds, dans un réalisme saisissant, les plaies encore 
sanguinolentes formées par la trouée des clous. La tête du Sauveur 
est légèrement soulevée par les coins du linceul qui sont tenus par — 
deux anges ; la figure est belle et semble se rapprocher des types 
de Léonard de Vinci. 

' Voir la planche ci-contre. 




L'EMSEVELISSEMEXT DU CHRIST 

PAR QUENTIN VARiN (vers 1625) 
(CollectioD E. Cambier, ingpoieur, à Paris.) 
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A droile se trouve la Madeleine agenouillée; elle se penche pour 
Imiser la main gauche du Divin Crucifié en soutenant son bras, el, 
de son aulre main, elle comprime une éponge ruisselante d*eau 
qu'elle vient de tremper, pour étancher le sang, dans un bassin de 
cuivre aux reflets miroitants, à côté duquel sont posés des vases à 
parfums; ces détails sont rendus avec une réelle perfection dans 
leur réalité. Mais l'intérêt se concentre sur la figure admirable de 
la sainte, vue en un profil effacé; les traits sont d*une eiquîse 
pureté, d'une suavité extrême. Son opulente chevelure blonde, 
ondulée, tombe luxuriante sur la nuque et sur le dos; une partie 
est relevée vers le hiut de la tête en torsades habilement disposées 
à la manière des coiffuns compli()uées des femmes de Paul Véro- 
nèse. La Madeleine est vêtue d'une robe à broderies d'un beau 
vert sombre, recouverte d'une ample draperie rouge qui rappelle 
encore la teinte du manteau de saint Siméon dans la Présentation 
au temple, 

A gauche, contre le bras du Christ, apparaît la tête d'un petit 
an;]e qui montre du doigt le visage du maître; de la mémo main, 
il tient les clous de la Passion et il porte, soutenue dans l'autre 
bras, la couronne d'épines qui semble lui déchirer les chairs, La 
figure de cet enfant est toute grimaçante, mais, là, d'un réalisme 
forcé, et elle paraît exprimer plutôt une douleur physique causée 
sans doute par les égratignures des épines. 

Tel est ce tableau; nous avons pensé devoir le décrire pour 
bien faire connaître le genre de talent du peintre picard. Cette 
œuvre est certainement du premier ordre parmi ses autres compo- 
sitions, et, en la voyant, il est permis d'exprimer le désir de voir 
un jour figurer à notre grand Musée national du Louvre quelque 
œuvre de cet artiste, d'une époque de transition, dans l'intérêt de 
l'histoire de Fart français pendant cette période. 

Nous avons tenté, en faisant cette modeste étude et en parlant 
des tableaux ci- dessus, comme aussi en transcrivant l'acte de bour- 
geoisie de Quentin Varin, à Amiens, de répondre dans une cer- 
taine mesure aux points d'interrogation posés par notre érudit et 
regretté confrère d'Amiens, feu M. Jules-Romain Boulenger, à la 
^ fin de son intéressante notice en 1885. Pressentant d'autres 
œuvres de Varin que celles dont il avait parlé, il disait qu'il serait 
enchanté qu'il fût répondu à ses desiderata .'a Ce serait, ajoutait- 

2 
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11, enrichir le patrimoine (le gloire de noire Picardie, n Puissions- 
nous y avoir conlribué dani une cerlaiiie mesure, en appelant de 
nouveau l'atlentlon sur cette Ggure si curieuse iI'uei artiste de 
noire conlrée^ à une époque fort iuléressante pour l'histoire de 
Tart en France, et sur un (aient trop longtem]is ignoré pour 
ainsi dire, et qui est maintenant bien reconnu et justement 
admiré ! 



OEUVRES DE QUElVTI^J V.iRÏN SICXÉES DE LUI OU A LUI ATTRIBUÉES 
ET EXISTAIT ENCORE i 

A BEAUVilIS 

La Flagellation. — Sar hoîs. H. 0'*,7â, L. 0",5o; signé au his : 
Q, Varin inve. et* pingtbal. 

Se trouve à la cathédraie de BcautraiSi dou5 lit sacrisUf> du chapitre. 

Menliûimé par \i. Fatibé Barraud dans une étude sur les tableaux de la 
calhèdrale de Beau vais. {Mém, de la Société académique de COm^ t, V, 
IH62,) Siguatê égalemettti avec les suivants, par M. L, Margaux, vicaire 
général de TEvËché de Beau vais, 

E:<sEVELis3EiiEXT DO CîîRrAT. — Sur toîle. H. 0",8i2; L, (h, 67. Sifjné : 
Q. Varin. 

Faisait partie de la collection Lefêburo^Soyer, à Beauvais ; a app:irtenu 
ensuite à E^f, Alexandre Dctaherchef de la même lilie^ qui l^avaiL fait 
fij^urer à TExposition rétrospeeiive d' Amiens ^ en lB8tj, sous le n^ 1488, 
et dont AfL Etio Fleury a parlé alors dans le Journal d'Amiens. Il 

^Xou» avons pensé qu^ti tie serait pu saus Intérêt de réunJf îcLf dutjs uu relevé 
iticcmctf les oeuvres nambreuses âe Variu qui loat dissémirtées daaa %\x vilïet ; 
nmis avons subi, autant que possible, l'ordre cbronologîque* cl en nous repor- 
tant aux diverses publications oii ce& œuvrer «ont menlîoiinées. Xous tenons à 
remercier à celte occasion tes peraonncâ oblî^^eantes qui ont bien voulu nom 
donner des indications utiles: M. Elie Kleury, de SuinE^Juentîn ; notre parent et 
érudit collègue de la Société d'I^imulalion d'Abbeviile, Ml. Henri Macqneron ; 
M- L. Marsaux, te distingué vicaire «général de Beauvaia ; M- Le chanorae Porée, 
de Rournainville (Eiire)^ notre savant collègue deXorrnandîe qui a fait, en 1SS4, 
une étude des peintures de Varie aux Andelys; M, le chanoine Pihan, curé-doyen 
d'EMrées-SLiint-Henis (Oise); M. Georges Durand, archiviste de h cilte dMmiens, 
président de la Société des Antiquaires de PicarJie- \\. l'abbé ]l bostinfjue, le 
vénérable curé d'Ailly-sur-Sommo i MU, Eugène et Aujjuste Delabercbe; M, E» 
Cfrabîer, ingénieur à Tans, 
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appartient aujourd'hui à M. Ë. Camblcr, ingénieur k Paris. (Voir lu des* 
crip(îon qu€ nous en avons fuile à la fm de celle étude.) 

Mothe-Dauk i>e Pitié* — Sur bois. H, 1*,0(5; L. 0™,73, • 

AUribue à Varin. Se iroupe k facalhédialede Beauvaïs^ dans la chapelle 
de SainLXéonard, (Motice de M. F abbé Barraud.) 

La ViEiiCE TfixAxT SUR SES fiEKOUX L* ENFANT Jksis, — Sur bois. H, 0\54, 
L. 0»,-i9. 

AUribue à Varin. Se trouve dans la cathédrale de Beau vais. (IVfâme 
indication.) 

Les ÀNdKs RECtjrjLLAXT lk s\m qui cou le des plaies hk JLs lis-Christ. — 
Sur bois. H. 0",G6,L. 0"p50. 

ALtrihuê à Varin, Sa trouve dans Ja cathédrale de Beau vais. [Même 
indication.} 

L'AssonPTiosj de la Viebge. — Sur bois. H, 0^,65, L. 0™*,50. 

Attribué à Varin. Se trouve au musée archéologique de Beau vais- i] a 
étèachetèen 18(i4. (Voy. Catalogne du mmée — ^lableaiii, p. 61, n* 66, 
publié dnns \^^ Mémoires de la Société académique de l'Oise^ t, V, lSi>2.) 
D'après le Nobiliaire de vertu , relevé par M. de Chennevières, il était 
autrefois & Téglisc Saint-Martin, devant le chœur. 

S^iXTE Famille. — Sur bois* H. O^^IH^ L» 0",14. Signé : Q. yarin, 
pinxUn 

D'après rindicalion de \L Pabbé Requin qui en a fait la description, 
{Noiti biographiques sur Quentin Varin^ session de 18SB, p. 340 du 
volume des Comptes rendus), ce tableautin avait dû être commandé k 
Varin par un bourgeois d'Avignon nommé J,-B. Siraque; ce nom se 
trouve écrit sur le revers du panneau, avec pai'afe et k date de 1600. 

AUX AÎVDELT5 

Rëûïxa côkî.i laëtabe ALLELurA. — Toilc. H. 1=^,60, L, 1",10. 

Au bas, sur un feuillet, le lilre, et, à la suite : Quintinus Varinus 
inven. & Pingeù^ mens, JuL 1612. 

Se trouve à l'église Notre-Dame. \Tentionné et décrit par M. le cha* 
noine Porée^ notre collègue, dans un arlicle publié dans la Hemte de tart 
français ancien et moderne (n" du 12 décembre 1884) que M. Porée a 
eu l'obligeance de nous communiquer. M. Gandar, de Caen, dans un 
arlicle paru dans la livraison V de la Gazette des Beau^t-Arts, en 18(50^ 
n'avait signalé et décrit pour les Andelys que ce tableau et celui suivant. 
C^est à M, Porée que nous devons de connaître les autres. 

Le Martvhe de saint Vïxce.vt- — - Toile. H, 2"", 50, L. 1",90, Signé : 
QuUUin. VaHn. invenieb. & pingehat, Ki% 
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Ce t^tlïlt'au comprend plusieurs épiâo4ea; il se tj^iive à rèi^lis^c Notre - 
Dame. Mention né e( décril par Af . te chanoine l'orce dans TarLicle sus- 
indiqué* 

Lb Mabtvhk dksu\tCl.iir. — Toîle. H. S-^^SO, L. l-,80. 

A» bas on lit : Sancle Cinre, or a pro nobis. 

Pans le haut : Sicut tste s. s. (sanctus) — ^ DilexU Deus (pour Deiini) 
et la sif^n^ture t QuuUin. Varin. tnirn. et pinx. Sans daie. 

Éguleuient à Téglise ^îotre*Dame. Mentionné el dur rit par AI, le cha- 
noine Porcc dans T article sus-indiqviè. 

Le Diïc.ALm;LE. — Sur bois. H. I»,i0, L. l^,\{\. 

Attribué k Varin. 11 m trome aussi à Tcglisc Notre-Dame où il a 
été décrit pnr M, le chanoine Force (même article). M, AdvicUe nous 
écrivait^ le H mars irO^^ qu'il avait vu ces quatre tabîoau\ aux Andelys et 
en avait pris des crOi[uis. 

AssoMPTio\. — Toile. Signée et datée, 1012. 

Ce labJenu a été mentionné et décrit par M. llontenger, comme se trou- 
vant à Téglise du Grand-.^ndcly. (Peut-ôtre le mÔEne que celui plus haut). 

^ .aUBEVtLLE 

Le Cj;bi£T wort siB LA Chofs. — Toile. H. !■", 40, L. I^.-iO. Signé et 
daté : Q. Va rln . i n ve nivhai et p hi grù ui^ 1614. 

Se Irouve iv Tcglise Sainl-Gincs, has-côtc droit; îl était avant ta Révo- 
lution i\ réglfse Saint-Viilfran, dans la chapelle de Snint-Vves, l>écrit 
dans cette notice. 

A AiLLY-sira-somiE 

[.ES nisrri>Les d'Ehjiaùs. — Toile. H. 1™,4.>, L. l'",3(). 
Attribué k Va:in. Se trouve k Fcglise, au-dessus de la tribune. Décrit 
ijans cette notice, 

A PARIS 

Saiat CHAai.t.s DoRRoïtéR oiSTntilUAiCT SK^ At;uô\Eâ Kt\ PAivafs. — 
Toile, H >, U. 1*1 20. 

Fe trouve â Téglise Salnl-Klienne-dn-Mont ; il porte rinsrription sui- 
vante : Hi27. QuhUinus VartmiJi, reyius pklot\ saticfo (Uiroh Hartolo^ 
îHco, sospUari suo vovif ; Joamies Mavcualus rite quod ilk voverat cjt- 
Sithit^ Rilentîonné et décrit par \I. UoHlen||er. 

La PiucsKMAJm\ de JÈâLs-Cuaisr al TEMprai- — Toile H. 5™, 58, 
II. 3^^,03, 

Se trouve à Téglise Sulnt-(jermaîn-dcs^Prcs, danf; la chapelle des caté* 
chismesî. 

Ce tableau doit, selon M, Bouleiiger, cémenter à 16!^, date de Tlnau- 



— 21 — 

guratfon de Tujjïise. Il a ète ex/'culé p.ir Varin à son relour à Paris après 
£fi fir^Lie de 1610 h 10^3^ (\ In demande de la reine Maiie de MédiciSjOu^ 
selon \î. de Clienneviôres, de la reine Anne d'Anttiche, femme de 
Louiâ X1!I^ ponr Jti cbipelïe âes Carmes déchaussés du Luxembourg, 
p?£Îs(anl encore ru:* de Vïiugirard au coin de la rue d'Assas. Celle pein- 
ture, bien conservée, esl peul-êirc la meilleure de Varin; elle a élé décrile 
et appréciée de mfun de maïïr^ par' M. de Chennevières qui Tavail pro- 
fondément admirée, (Voir les Peintres provinciaux de l'ancienne 
France). Ce lalileau a élé céïMïre au di.^- septième et au dix-hui(ième 
siècle, cl plusieurs éenvaifiSj parmi lesf|uels TAnglaise Maria Graham que 
cile M. de Chrnnf'vièrfa, n'oiil même connu que celle œ;ivre de Varin; il 
fut porlé au Lotivre u la Rétûbjtînn, puis déposé à Tégiise de Sainl-Ger« 
main-df^s-l'réjj^ dans la chapelle des catéchismes, à l*enlrée de Téglise. U 
serait à désirer, comme l'ont dit MM. de Chennevières et de Montàiglon, 
quM revint ait Louvre. 

A FONTAINEBLEAU 

Le Parai \t[q:e gikbf pjir Jksis-Christ auprès de la PLScfAE. — Dimen- 
sions données par Tabbc Gulbal, dans sa description de Fontainebleau. 
H. 13 pouces, L. 8 poures. 

Ce tïibleau est mention né dans le Xohiliaire de vertu. Piganiol de la 
Force, dans sa Description de Paris et de ses environs (1742, t. VÏH, 
p. H(>)» Ta PÎ^ïna!é comme se ïrouvant dans la chapelle de Saint-Louis, 
hâlie par Louis \ni en 1021. Mariette dit qu'il a été peint dans le temps 
du minîtïtèrede M, de Moyer et qu'il décorait le maître-autel de Téglise; 
M. de Chennevières en a également fait mention. 

OELVIîF^ m Qli:\Tl\î VAÏllM OU A LUI ATTRIBUÉES, MENTÏOWKES 
l)A\S Ï>KS OUVRAGES ; OEL'VÏÎES DISPARUES ET POUVANT IVE PLUS 
EXISTER, 

A BEAUVAIS 

S^\}iT Vail phêchaxt Atx Ath^:.%ibns. 
Jksus-Christ coxm tT a Pilatk, 

Trois peintures h fresque, attribuées à Viirin^sur la muraille du cloître 
des Jacobins (NahUiaîre de verlu). 

Ce recïfeil, de lu fiEi du dix-septième siècle, meqtionne égt'^lemenl 
comme étant de Varin \ 

\h CftflM) cmciFix- — Chez le sieur Tristan, président en Élection. 

IVk FL4*;Ki,LAnoN, — Chez la veuve dMnloine Maugcr, avocat. 

Saint S^:bastikx. — Clit^ï M. Caigneret, procureur. 

Su\T Pi ERRE, — Chez Tau leur du Nobiliaire, 
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DEâCEKTE DE CROIX. 

Ce tableau esl menltonné dans les nianuscriU Fa^ës, d'Amiens, comme 
étant de Varin ; prul-êlre étnil-il pliitât de Claude Vi^jnon, peintre bien 
connu À Amiens (Voy- Dubois, œuvre de Blafïset, p« 22); il &b trouvait à 
k calbédrale au retable de la chapelle de Saint-Sébastien ou du Vert-Pilier, à 
gauche de LVntrée du cbœur. Ce labJeau esL tombé de rélnstèau commen- 
cement du dix-nenvièmc siècle et a disparu. Il a été remplacé, au même 
endroîl, par un sujet semïi table, forl médiocre, protenatti des religieuses 
de Moreaucourt {voy. Baron; Descriplion de N.-D^ d' Amiens ^ Kd. SoyeK, 
p, 168); il y aurait donc eu une double erreur Ces rens;?ignementfi nous 
ont été donnés par M. Georges Durand qui vîenl de faire en deui 
volumes in-foUo un ouvrage important et remanjuablc, couronné par 
rinititutf sur la caLhédrale d^Aniiens, 

PonTRAITS OE FA 11 JL LE. 

Dans la caihédrale d'Amiens; ont disparu. Mentionnés sommairement 
par Pajjt^a^ el dans le Nobiliaire de ver lu ^ puis encore dans le Catalogue 
de l'Exposition archéologiqut (fAmirnSf en 188^L 

A PâBIS 
Sâl^T Cu.^RLEâ Do R ROUÉE. 

Tableau différent de celui qui se trouve à Saînl-Élieune-du-Mont et qui 
est de 11)27 (voy. ci-dessus). Celui-ci a été exécutépar Varinâ son arrivée 
a Paris^ vers JGIG, pour Tét^lise Saint-Jacques-de-Boucherie {Nobi- 
liaire de vertu). On ne sait ce qu'il e^t devenu; sans doute, comme le dit 
M* de Clienuevif^resT il a été perdu depuis la démolition de Féglise qu'il 
décorait. 

Saisit Miciîkl. 

Mentionné dans le m^me recueil comme se trouvant aussi à Féglise 
Sâint^acques -la-Boucherie; on n'en trouii'e plus trace. 

Tableau du u.^itbE'Altel de Saim-Eustache, 

Alenlionné dans le Nobiliaire de veHUj relevé par \h de ChenneviÈres; 
il a dit que ce tableau était plutôt de Vouct^ 

Taulkalx a Sa i vt-X'ico l as- drs- Champs. 

Mêmes indications sommaires. 
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